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LE  FUMIER  DE  FERME 

Le  fumier  est  le  plus  précieux  de  tous  les  sous-produits  de  la  ferme.  On 
estime  que  la  quantité  de  fumier  produite  tous  les  ans  par  les  bestiaux  canadiens 
se  monte  à  114,147,000  tonnes,  sans  compter  les  matériaux  de  litière.  Si  l'on 
se  base  sur  la  moyenne  des  analyses  chimiques  des  déjections  des  différentes 
espèces  d'animaux,  on  trouve  que  les  éléments  fertilisants  contenus  dans  cette 
quantité  de  fumier  équivaudraient  à  3,536,550  tonnes  de  sulfate  d'ammoniaque, 
1,024,145  tonnes  de  superphosphate  (20  pour  cent  P205)  et  1,137,825  .tonnes 
de  muriate  de  potasse.  Outre  cette  nourriture  pour  les  plantes,  le  fumier  apporte 
au  sol  de  grandes  quantités  de  matière  organique  précieuse,  qui  améliore  l'état 
mécanique  de  tous  les  sols,  lourds  ou  légers. 

Le  fumier  est  souvent  négligé  sur  beaucoup  de  fermes  parce  que  l'on  ne  se 
rend  pas  compte  des  pertes  auxquelles  il  est  exposé.  C'est  pour  indiquer  les 
moyens  pratiques  de  prévenir  ces  pertes  et  d'utiliser  le  fumier  de  la  façon  la  plus 
avantageuse,  tout  en  faisant  ressortir  sa  valeur  améliorante  pour  le  sol,  que  ce 
feuillet  a  été  préparé. 

Valeur  du  fumier 

Composition  chimique. — La  quantité  approximative  d'éléments  fertilisants 
dans  une  tonne  de  fumier  frais  provenant  de  différentes  espèces  d'animaux  de 
ferme  et  mélangé,  est  la  suivante:  10  livres  d'azote,  5  livres  d'acide  phospho- 
rique  et  10  livres  de  potasse.  La  proportion  d'acide  phosphorique  est  relative- 
ment faible  par  comparaison  à  celle  des  autres  éléments  et  c'est  pourquoi  l'on 
recommande  souvent  d'ajouter  du  superphosphate  au  fumier  soit  dans  l'étable, 
dans  l'épandeur,  ou  en  application  directe  dans  le  champ. 

La  valeur  du  fumier  pour  la  -production  des  récoltes. — On  peut  calculer  la 
valeur  du  fumier  d'après  l'action  qu'il  exerce  sur  la  production  des  récoltes. 
Cet  effet  varie  beaucoup  suivant  la  nature  de  la  récolte,  les  niveaux  variables 
de  fertilité  du  sol  et  les  conditions  de  climat.  Des  recherches  conduites  à  la 
Ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  pendant  une  période  de  27  ans  indiquent 
les  rendements  que  l'on  peut  obtenir  de  certaines  récoltes  après  des  applications 
normales  de  fumier,  accompagnées  de  certaines  pratiques  de  culture  recom- 
mandées. Sur  sol  sablo-argileux  deux  rotations  ont  été  suivies,  côte  à  côte: 
betteraves  fourragères,  avoine,  trèfle  et  mil.  L'une  de  ces  rotations  ne  recevait 
pas  de  fumier;  sur  l'autre  du  fumier  était  appliqué  une  fois  dans  l'assolement 
de  quatre  ans  à  la  récolte  de  betteraves  fourragères,  à  raison  de  15  tonnes  à 
l'acre. 
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La  valeur  de  la  récolte  produite  dans  les  deux  assolements  a  été  calculée 
d  après  les  prix  moyens  obtenus  pour  chaque  récolte  et  pour  chaque  année,  et 
les  résultats  moyens  pour  la  période  de  27  ans  sont  consignés  au  tableau 
suivant: 

Rendements  annuels  moyens  et  valeuh  des  récoltes  sur  terre  ruMÉE  et  non  tombe  a  Ottawa 


Récolte 

Fumée  à  raison  de  15  tonnes 
à  l'acre 

Sans  fumier 

Rendement 
par  acre 

Valeur  de 
la  récolte 

Rendement 
par  acre 

Valeur  de 
la  récolte 

Betteraves  fourragères 

22-76  tonnes 
59 -9   boisseaux 
3-80  tonnes 
3-09  tonnes 

S 

41  83 
29  03 
47-02 
38  28 

7-63  tonnes 
44-7   boisseaux 
2-05  tonnes 
1-93  tonne 

S 

15  42 

Trèfle 

19  93 

Mil 

25  70 

20  14 

Valeur  totale  des  récoltes  pour  l'assole- 

156  16 

81  19 

Valeur  moyenne  par  acre 

39  04 

20  30 

La  valeur  totale  des  récoltes  dans  l'assolement  qui  ne  recevait  pas  de 
fumier  est  de  $81.19,  et  lorsque  la  quantité  de  fumier  était  de  15  tonnes  la 
valeur  était  de  $156.16,  soit  une  augmentation  de  $74.97  provoquée  par  le 
fumier.  La  valeur  brute  d'une  tonne  de  fumier,  basée  sur  la  valeur  du  surcroît 
de  récolte  obtenu  dans  cette  expérience,  était  de  $5.00.  Il  faut  soustraire  de  ce 
chiffre  les  frais  d'application  du  fumier  et  les  frais  d'engrangement  de  l'aug- 
mentation de  récolte.  Cette  déduction  faite,  on  trouve  que  la  valeur  du  fumier 
est  de  $2.81  par  tonne. 

Il  est  à  noter  que  ces  chiffres  sont  des  chiffres  moyens.  Les  rendements  et 
le  rapport  du  champ  non  fumé  ont  toujours  été  en  diminuant  en  ces  dernières 
années  et  la  différence  en  faveur  du  fumier  est  beaucoup  plus  forte  que  ne 
l'indiquent  ces  chiffres. 

Détérioration  du  fumier 

Nous  avons  vu  que  le  fumier  est  un  produit  très  périssable  et  qu'il  peut  se  détériorer  de 
bien  des  façons  différentes.    Voici  comment  ces  pertes  se  produisent: 

1.  Perte  du  purin  (partie  liquide  du  fumier)  à  travers  les  trous  ou  les  fentes  du 
plancher  de  l'étable.  Ce  purin  contient  une  grosse  proportion  de  l'azote  et  de  la  potasse 
du  fumier,  deux  éléments  qui  coûtent  très  cher  quand  on  les  achète  sous  forme  d'engrais 
chimiques. 

2.  Les  pertes  au  cours  de  la  conservation  sont  généralement  très  élevées,  même  quand 
les  pratiques  recommandées  sont  suivies  avec  tout  le  soin  nécessaire. 

Il  a  été  démontré  expérimentalement  par  la  Division  de  la  chimie  de  la  Ferme 
expérimentale  centrale,  Ottawa,  que  le  fumier  conservé  pendant  six  mois  dans  un  abri 
couvert  a  perdu  au  bout  de  ce  temps  58  pour  cent  de  sa  matière  organique,  19  pour  cent 
de  son  azote  et  3  pour  cent  de  sa  potasse.  Dans  un  coffre  exposé,  la  perte  était  de  65  pour 
cent  de  matière  organique,  30  pour  cent  d'azote,  12  pour  cent  d'acide  phosphorique  et 
20   pour  cent  de   potasse. 

3.  Des  pertes  peuvent  se  produire  dans  le  champ  après  l'épandage  du  fumier;  elles  sont 
causées  par  les  vents  desséchants  qui  emportent  l'ammoniaque,  et  par  les  grandes  pluies 
qui  entraînent  les  éléments  de  fertilité. 

Fumier  frais  comparé  au  fumier  pourri 

Les  analyses  chimiques  faites  à  la  Ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa  ont  démontré 
que  le  fumier  mélangé  de  vache  et  de  cheval,  frais  sorti  de  l'étable,  contient  0.60  pour  cent 
d'azote,  0.31  pour  cent  d'acide  phosphorique  et  0.78  pour  cent  de  potasse.  Le  même  fumier 
pourri  pendant  six  mois  dans  un  abri  protégé  contenait  1.69  pour  cent  d'azote,  1.08  pour 
cent  d'acide  phosphorique  et  2.60  pour  cent  de  potasse.  Il  y  avait  d'autre  part  une  perte 
de  71  pourtent  dans  le  poids  total  du  fumier.  Par  conséquent,  quoique  la  concentration 
des  éléments  fertilisants  était  plus  élevée  dans  le  fumier  pourri,  la  quantité  totale  d'éléments 
dans  ce  fumier  était  en  réalité  moins  forte  que  dans  le  fumier  frais. 


Cependant,  si  l'analyse  chimique  révèle  une  plus  forte  concentration  de  nourriture  dans 
le  fumier  pourri,  ce  fumier  pourri  n'augmente  pas  dans  une  proportion  correspondante  le 
rendement  de  la  récolte.  Dans  une  expérience  conduite  pendant  six  ans  à  la  Ferme  expéri- 
mentale^ fédérale  d'Agassiz,  Colombie-Britannique,  20  tonnes  à  l'acre  de  fumier  pourri 
appliquées  aux  betteraves  fourragères  dans  un  assolement  de  betteraves  fourragères,  avoine, 
trèfle  et  mil,  ont  donné  des  rendements  qui  n'étaient  pas  beaucoup  plus  élevés  qu'à  la' 
suite  d'une  application  égale  de  fumier  frais.  Le  fumier  frais  est  meilleur  pour  les  sols 
lourds,  argileux  ou  argilo-sableux  que  pour  les  sols  légers,  car  son  état  pailleux  améliore 
leur  état  physique  en  les  ouvrant  à  l'air  et  en  les  rendant  plus  friables.  D'autre  part,  le 
fumier  pourri  est  meilleur  pour  les  sols  sablonneux  légers;  il  les  rend  plus  compacts'  et 
les  aide  à  retenir  l'eau. 

^  Le  fumier  frais  peut  être  employé  avec  avantage  sur  les  récoltes  à  longue  saison  de 
végétation,  comme  les  betteraves  fourragères,  le  blé-d'Inde  ou  les  récoltes  vivaces.  D'autre 
part,  le  fumier  pourri,  qui  contient  une  nourriture  plus  assimilable,  donne  de  meilleurs 
résultats  sur  les  céréales,  qui  recueillent  leur  nourriture  et  arrivent  à  maturité  en  un  temps 
plus  court.  Si  le  fumier  contient  beaucoup  de  graines  de  mauvaises  herbes,  il  peut  être 
bon  de  le  faire  pourrir,  car  les  recherches  faites  à  cet  effet  par  la  Division  de  la  grande 
culture  de  la  Ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa,  ont  révélé  que  la  décomposition  du 
fumier  pendant  un  mois  ou  plus  détruit  complètement  les  graines  de  mauvaises  herbes 
communes  sauf  celles  qui  se  trouvent  dans  une  mince  couche  à  l'extérieur  du  tas. 

Soin  et  conservation  du  fumier  de  ferme 

Puisque  le  fumier  est  si  utile  pour  maintenir  la  production  des  récoltes  et  qu'il  est  si 
exposé  à  perdre  ses  principes  fertilisants,  on  ne  saurait  trop  insister  sur  les  moyens  de  le 
protéger. 

Litière.— Il  faut  d'abord  prévenir  la  perte  de  purin,  la  première  qui  peut  se  produire- 
on  le  fera  en  rendant  étanche  le  plancher  de  l'étable  et  en  le  couvrant  d'une  quantité 
suffisante  de  litière  pour  absorber  toute  l'urine.  La  paille  est  peut-être  la  substance  qui 
fait  la  meilleure  litière,  on  la  trouve  sur  la  plupart  des  fermes  qui  élèvent  des  bestiaux. 
Si  la  quantité  de  paille  est  insuffisante,  on  peut  la  compléter  ou  la  remplacer  par  de  la 
sciure  de  bois  ou  des  ripes  sèches,  de  la  mousse  de  tourbe  (sphaigne)  ou  de  la  tourbe  ou 
terre  noire  sèche.  Le  superphosphate  épandu  en  une  mince  couche  sur  le  plancher  de 
Jetable  réduit  les  odeurs,  absorbe  une  partie  du  liquide  et  améliore  l'équilibre  des  principes 
fertilisants  du  fumier. 

Conservation  du  fumier.— On  recommande  généralement  de  charrier  le  fumier  au  champ 
et  de  1  epandre  tous  les  jours,  à  mesure  qu'il  sort  de  l'étable,  mais  les  circonstances  peuvent 
obliger  le  cultivateur  à  le  conserver  quelque  temps.  On  peut,  par  exemple,  le  conserver 
pour  détruire  les  graines  de  mauvaises  herbes,  ou  le  mettre  en  tas  pour  l'empêcher  d'être 
lessive  par  les  eaux  sur  un  terrain  en  pente  ou  encore  le  faire  pourrir  avant  de  l'appliquer 
aux  sols  sablonneux.  Dans  toutes  ces  circonstances,  il  faut  prendre  toutes  les  précautions 
nécessaires  pour  réduire  les  pertes  au  minimum.  Voici  plusieurs  règles  à  ce  sujet  que  l'on 
fera  bien  d'avoir  présentes  à  l'esprit. 

1.  Le  fumier  conservé  dans  un  abri  couvert,  où  il  est  protégé  contre  la  pluie  perd 
beaucoup  moins  de  ses  éléments  de  fertilité  que  celui  qui  est  laissé  en  plein  air. 

2  A  défaut^  d'abri  de  ce  genre,  le  fumier  devrait  être  déposé  sur  un  plancher  de  béton 
etancne,  entoure  d  un  mur  de  côté  de  14  pouces  de  hauteur  pour  empêcher  les  pertes  par 
coulage  ou  egouttement.  Fia. 

3.  On  tiendra  le  tas  de  fumier  bien  tassé,  soit  en  le  faisant  piétiner  par  les  bestiaux, 
soit  en  faisant  passer  des  charges  par-dessus. 

4.  Il  faut  tenir  le  tas  suffisamment  humide  pour  empêcher  un  excès  de  chauffage 
JJans  les  régions  ou  il  pleut  beaucoup,  il  n'est  généralement  pas  nécessaire  d'ajouter  de 
1  eau,  mais  si  le  tas  devient  sec  il  est  bon  d'en  ajouter,  surtout  pour  le  fumier  de  cheval 
qui  chauffe  et  se  dessèche  rapidement. 

5.  Lorsque  le  tas  de  fumier  est  devenu  compact,  on  fera  bien  de  ne  plus  y  toucher 
sauf  pour  1  epandre  sur  le  champ,  car  tout  remuage  du  tas  augmente  la  fermentation  et  les 
pertes. 

Pour  empêcher  les  pertes  dans  le  champ.— Il  ne  faut  jamais  epandre  le  fumier  sur  un 
terrain  en  pente  si  l'on  ne  peut  l'incorporer  immédiatement  au  sol  par  un  disquage  ou 
un  labour.  Le  fumier  qui  reste  sur  une  surface  exposée  à  la  pluie  perd  beaucoup  par 
lessivage.  Il  se  dessèche  également  sous  l'action  des  vents;  il  faut  donc  l'enfouir  dans  la 
terre  aussitôt  que  possible  après  qu'il  est  épandu;  si  on  l'épand  en  hiver  on  l'incorporera 
au  sol  aussitôt  que  possible  au  printemps. 


Modes  d'application  du  fumier  de  ferme 

Si  le  fumier  n'est  pas  infesté  de  graines  de  mauvaises  herbes,  la  meilleure  chose  à  faire 
est  de  le  sortir  de  l'étable  tous  les  jours  pour  l'épandre  encore  tout  frais  sur  le  champ  même. 
Quand  il  n'y  a  pas  de  neige,  l'épandeur  à  fumier  est  l'instrument  le  plus  satisfaisant  pour 
le  charriage  et  l'épandage.  Quand  on  n'a  pas  d'épandeur  ou  que  les  circonstances  s'oppo- 
sent à  son  emploi,  on  peut  épandre  le  fumier  à  la  main,  directement  d'un  charriot  ou  d'un 
traîneau. 

En  règle  générale,  une  bonne  quantité  de  fumier  est  de  4  tonnes  par  acre  et  par 
récolte  dans  un  assolement.  Un  assolement  de  trois  ans  recevrait  ainsi  12  tonnes  par  acre 
et  un  assolement  de  5  ans,  20  tonnes.  Le  fumier  doit  être  incorporé  à  la  terre  aussi  parfai- 
tement que  possible,  mais  pas  trop  profondément.  On  recommande  de  l'enfouir  au  disque 
ou  à  la  charrue  à  une  profondeur  d'environ  4  pouces. 

Où  appliquer  le  fumier  dans  l'assolement 

A  quelle  récolte  le  fumier  doit-il  être  appliqué?  Il  y  a  plusieurs  choses  à  considérer  à 
ce  sujet.  Comme  le  fumier  exerce  plus  d'effet  sur  la  récolte  à  laquelle  il  est  appliqué  que 
sur  les  récoltes  suivantes,  il  devrait  être  appliqué  à  la  récolte  qui  a  le  plus  de  valeur. 
Les  plantes  sarclées,  comme  les  betteraves  fourragères,  les  navets,  les  pommes  de  terre  et 
le  maïs,  bénéficient  plus  du  fumier  que  le  foin;  les  grains,  et  spécialement  l'avoine,  sont 
ceux  qui  en  tirent  le  moins  de  profit. 

Dans  les  essais  conduits  sur  trois  Stations  expérimentales  de  l'Est  du  Canada.  16  tonnes 
de  fumier  par  acre  appliquées  au  maïs  dans  un  assolement  de  maïs,  avoine,  trèfle,  mil,  ont 
donné  au  total,  pour  tout  l'assolement,  une  production  un  peu  plus  forte  que  lorsque 
l'application  était  divisée  à  raison  de  8  tonnes  sur  le  blé-d'Inde  et  8  tonnes  en  couverture 
sur  le  foin  de  trèfle.  A  Charlottetown,  Ile  du  Prince-Edouard,  20  tonnes  de  fumier  par  acre 
ont  été  appliquées  pendant  21  ans  aux  différentes  récoltes  dans  un  assolement  de  quatre 
ans  de  pommes  de  terre,  avoine,  trèfle  et  mil. 

Les  rendements  de  plusieurs  des  traitements  sont  consignés  au  tableau  suivant  : 

RÉCOLTE  DE  L'ASSOtEMENT  OÙ  LE  FUMIER  ÉTAIT  APPLIQUÉ,  ChARLOTTETOW-V,   L-P.-E. 


Rendement  par  acre 

moyenne  de  21  ans 

1913-1926 

Traitement 

Pommes 

de 

terre 

Avoine 

Trèfle 

Mil 

Valeur 

de? 

récoltes 

produites* 

boiss. 
98-7 
229-2 

179-2 

177-1 

146-1 

boiss. 
42-5 
53-4 

52-3 

47-9 

53-3 

tonnes 
0-77 
1-58 

1-83 

1-34 

2-15 

tonnes 
0-82 
1-42 

1-61 

2-00 

2-02 

S 

90-51 

20  tonnes  pour  les  pommes  de  terre 

10  tonnes  pour  les  pommes  de  terre,  10 

tonnes  en  couverture  pour  l'avoine. 
20  tonnes  en  couverture  sur  le  chaume 

de  trèfle 

178-18 
158-79 
154-23 

20  tonnes  en   couverture  sur  l'avoine  au 

printemps 

152-48 

(*)  Pommes  de  terre  49c.  le  boisseau,  avoine  51c.  le  boisseau,  foin,  $12.88  la  tonne;  prix  moyen,  Ile  du 
Prince-Edouard,  1913-1936. 

Les  résultats  de  l'expérience  qui  précède  montre  que  le  fumier  a  exercé  beaucoup  plus 
d'effet  sur  les  pommes  de  terre  que  sur  les  autres  récoltes.  En  outre,  la  récolte  avait  une 
valeur  marchande  beaucoup  plus  élevée  que  l'avoine  ou  le  foin;  il  n'y  a  donc  pas  de  doute 
que  le  fumier  devrait  être  appliqué  aux  pommes  de  terre  dans  cet  assolement.  La  preuve, 
c'est  que  l'assolement  avait  une  plus-value  de  S178.18  lorsque  20  tonnes  de  fumier  par 
acre  étaient  appliquées  aux  pommes  de  terre.  Lorsque  le  fumier  était  mis  en  couverture 
sur  l'avoine,  la  production  du  grain  n'était  pas  plus  forte  mais  celle  du  foin  dans  les  deux 
cas  était  beaucoup  plus  forte.  C'est  surtout  parce  qu'il  y  avait  moins  de  perte  en  hiver 
lorsque  le  fumier  était  employé  de  cette  façon.  L'application  de  20  tonnes  de  fumier  par 
acre  en  couverture  sur  l'avoine  a  donné  une  valeur  totale  de  récolte  pour  l'assolement  de 
$152.48. 

Il  est  généralement  préférable  dans  un  assolement  de  courte  durée  d'appliquer  tout 

le  fumier  sur  une  récolte,  mais  dans  un  assolement  de  cinq  ou  six  ans  il   peut  être  bon 

d'appliquer  deux  tiers  du  fumier  à  la  plante  sarclée  et  un  tiers  en  couverture  pour  le  foin. 
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